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TJa *V« indigi\e. — Une sc<oo regrettable s'est pro- 
duite mercredi, dans la unit, rue du Coq Français. Un 
ouvrier peigneur. habitant le Pile. Henri Masure, ac- 
compagnait son tils Gustave qu'il uvuil trouve tu ga- 
lante société dans la rue du Fontenoy. 11 lui fais, it des 
reproches sur sa conduite ; le ûis, qui paraissait être 
sous le coup de la boisson, se j*ta sur lui, le t< 1 rassa 
et le frappa si brutalement que le pauvre homme fut 
obligé de demander g> a :e, lorsque deux passants le rele- 
vèrent, il avait la figure ensanglantée it portait au 
dessus de l'œil droit une blessure profonde. Le fils dé- 
naturé s'est réfugié dans un estaminet pour se soustrai- 
re aux huées dont il était l'objet. 

Use servante infidèle. — Depuis quelque temps, 
M. D..., habitant rue de la Fosse aux Chênes, s'aperce- 
vait de la disparition de divers objets. Il chargea l'un 
de ses employés de surveiller sa domestique, qu'il soup 
çonnait. Mercredi soir, celle-ci se faisait pincer. La ser- 
vante, en effet, une jeune fille de vingt deux ans. Maria 
Vandoorselaere,  sortait,   portant dans   un panier deux 
Ïmires de draps. Questionnée sur ce qu'elle voulait en 
aire, elle avoua qu'elle les portait dans la famille d'un 

jeune hoa.ms avec qui elle devait se marier prochaine- 
ment. Voilà qui vaudra a lt jeune personne de compa- 
raître devant le tribunal correctionnel. 

Un vol de charbon. — Un contre-maître de la Com- 
pagnie des Mines de Vicoigne et Nœux aperçut.mercredi 
soir, deux enfants qui escaladaient l'enceinte d < la pro- 
priété, et se faufilaient dans les chantiers. Il courut pré- 
venir les agents de service au Pont Morel, pendant q.e 
tas ouvriers se mettaient à leur recherche. Ils furent 
retrouvés et conduits au bureau du directeur, en atten- 
dant l'arrivée des agents qui les conduisirent au dépôt 
de sûreté. Ces enfants, qui avaient déjà réussi à remplir 
nn sac de charbon, se nomment Florin Dégrise, âgé de 
Il ans, et Maria Lagrosse, âgée de M ans : tous deux 
habitent la rue Neuve de Boubaix à Tourcoing. 

Les arrestations de jaudi. — Elles sont au i. ombre 
de sept : 1' Adolphe Dereuck, 20 ans, rempailleur de 
chaises, rue Labruyère, inculpé de complicité de vols 
d'effets d'habillement ; 2' Benoit Quivy, 22 ans. Jultt 
Quivy, 12 ans, Alfred Lahalle, 12 ans. et Marie Massé, 
23 aas, demeurant rue Magenta, poursuivis pour coups 
et blessures, rébellion aux agents et vols ; 3. Louis Stock 
38 ans, journalier et Louis Blanquart, 59 ans, arrêtés 
pour vagabondage et mendicité. 

Une singulière trouvaille. — Das personnes qui 
revenaient de Lille, ont trouvé, jeudi matin, dans un 
fossé, le long de la route nationale de Riubaix à Lille, 
vingt et un roulea îx de plo jab pesant ensemble environ 
2 0 Kilogrammes. Cette trouvaille parait être le produî 
d'un vol. Lo plomb a été déposé chez M. Louis Duha- 
mel, adjoint au maire de Fiers. 

Les sociétés qui naissent. — Par arrêté du 30 jan- 
vier 1891, M. la Préfet a autorisé la création, à Roubaix 
rue Cobgny, d'une société particulièie de joueurs de 
P'quet. 

Refuge de nuit. — Nuit du i au 5 février. — Fi- 
leurs. 2; ferblantiers, 2; tisserands, 2; journaliers, 6 ; 
cordonniers, 2; charretier. I ; tailleur de pierres, 1; ma- 
çons, 2 ; chauffeur, 1; serruriers, 2; chaudronniers, 2; 
photographe, 1; teinturier, 2 ; mouleur, 1 ; ajusteur, I; 
Total, 28.   

Wattrelos. — Une rixe a eu lieu, mercredi, sur la 
route duCrètinier, entre deux ouvriers qui étaient venus 
recevoir leur semaine dans un établissement de Tour- 
coing. Le plus agi des deux, un homme d'uno quaran- 
taine d'années, accusait son cama rade de lui avoir 
soustrait une somme de dix francs. Des gros mots on en 
est venu aux coups. Un des lutteurs a été si maltraité 
qu'il a été obligé de réclamer du secours dans une mai- 
son voisine, cù il a passé la nuit. 

— Un jeune garçon d'une dizaine d'années, Henri De- 
lcbel, dont les parents habitent le hameau de Saint-Lié- 
vin, suivait jeudi matin la route de Lannoy, accroché * 
une voiture. Il perdit l'équilibre et tomba si m .lheureu 
semeat qu'il se fractura le poignet droit. 

Fl-rs. — Une disparition. — Un jeune homme de la 
classe 1890, Augustin Tricots, ouvrier teinturier, doni 
les parents habitent le hameau du Breucq, est disparu 
de son domicile depuis quelques  jours. 

Toutes les recherches faites jusqu'ici sont restées sacs 
résultat ; on perd ia. trace à partir de 10 heures du soir, 
heure à laquelle il a quitté ses camarades à la Plancha 
Epinoy en dieant qu'Use rendait à Croix, chez des amis. 
Ces derniers déclarent ne [as l'avoir vu. 

Voici son signfclement : taille 1 m. 56, cheveux châtain 
clair, figure pâ'e, vêtu d'une blouse bleue, d'un pantalon 
de drap noir et coiffé d'une casquette. 

— Une dépêche adressée à M. le Maire, annonce 1- 
décès, au Val de Giàce. à Paris, d'un jf une soldat de la 
classe 1889. Constant Emile, sapeur, au régiment de.3 sa- 
peurs-pompiers de Paris. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
La Commission, organisatrice du groupe qui, le 

mardi gras.doit quêter en faveur du Reluge de N 'it, prie 
instamment les membres d'assister à la réunion qui 
sera tenue ce soir vendredi, à huit heures et demie pré- 
cises, chez M. Welcomtne-Leduc. Communications Im- 
portantes. Remise du costume complet. 

L'opinion d'un Médecin Algérien 
Châteaudun de-Rhumel (Coastantine-Algérie), le 

24 mai 1890. — J'ai fait usage de vos Pilu'es Suisses.- 
elles purgent sans coliques et s>as nausées. Elles 
sent aussi d^puratires; pour la p-emîere fois j'en ai 
usé, mais je recommencerai. Je vous autorise à pu- 
blier cetie attestation. 
25540eDocteer CHASSAIGNB, médecin de colonisation. 

LETTRES KORTUAIBE^ ET D'OBIT 
IMPRIMSRIS AUKZD RKBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal d» Roubaix (grande édition), si 
dans le Petit Journal d* Roubaix. — La Maison 
9$ charge d» la distribution à domicile à de* 

conditions très avantageuses. 

EPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
6 FéVRIER 1878. — Funérailles de M. Jules 

Brame, sénateur, conseiller général,ancien député, 
ancien ministre. 

Voulant donner à la mémoire de l'honorable 
défunt un témoignage de reconnaissance pour 
les services qu'il a rendus à l'industrie roubai- 
sienne, la Chambre de commerce de Roubaix 
s'est fait un devoir d'assister en corps à ses obsè- 
ques. M. Delfossë, président, qui tenait un des 
cordons du poêle, a prononcé sur la tombe de M. 
Jules Brame un discours au nom de la Chambre 
de commerce et au nom des industriels de la 
région. {Archives de la Chambre de commerce, 
p. 13). 

6 FéVRIER 1890. — Installation au Tribunal de 
commerce de MM. Droulers-Prouvost, président; 
Victor Dumortier, François Roussel, Adolphe 
Prouvost, juges; Carré, Emile iiossutet V. Les- 
tienne, juges suppléants. 

Nomination ecclésiastique — M. l'abbé Dubray 
vicaire à Tourcoing (Notre-Dame de Lourdes), est 
transféré à Lille (Saint-Vincent de Paul. 

Les fourneaux économiques-- Nous continuons 
la publication des listes de souscriptions : 

MM. Fidèle Carelte, 100; PaulDidry, 100 ; anonyme, 
10-»; Emile Lehoucq. 100; Jules Lehoucq-Duquennoy. 
100 ; O. Bourgois, 1.0 ; Félix Mull«r, 100 ; Ernest Dar 
ras, 100 ; Ernest Beulque. 50 ; Maurice Cordier. 50 ; Al- 
phonse Vttozeveren, 50; anonyme. 50; Georges Lehoucq. 
50 ; Charles Dautoing, 50 ; A. Israèt Dupont, 50 ; J.-B. 
Phi ippe. PO; Sal et Huguenel, 50,* Firminet Cyrille Ver- 
inerscb, 50 ; Leuxent Ferrior, Ce.) ; ensemble, 1,850 fr., 
listes précédentes, 12.780 ; total,-i4,130 fr. 

Les entrepreneurs du Nord — Mercredi, à 3 heu- 
res, dans saséance annuelle, le Syndica. des Entrepre- 
neurs de travaux publics du département du Nord (sec 
tion de pavage et empierrement)a renouvelé son bureau 
de la façon suivante : Ont été élus, MM. Degraeve, pré 
aident; Deeroos, 1er vice-président, réélu; Deloierre, 23 
vice-président; Longré père, trésorier, réélu; Longrè fi'.s, 
secrétaire, réélu. 

Concerts et Spectacles 
Or and-Théâtre de Roubaix. — Hèrodiade.— Il y 

avait 8;;iie «omble, jeudi soir, & l'Hippodrome, pour la 
représentation de l'œuvre de Massenet. Les fauteuils 
avaient leurs habitués au grand complet et, là-haut, le 
« paradis » regorgeait. 

Hérodia-ie est peut être, avec Mcnon, la  partition la 
Slus connue de Massenet Le sujet de l'œnvre n'a plus 

e mystère pour personne .* on a tant ferraillé pour et 
contre, il a été l'objet de tant et de si légitimes critiques 
que chacun sait A quoi s'en tenir sur sa valeur, fia c 
qui nous concerne, naos répudions hautement et sans 
réserves le rôle qu'on fait jouer au Précurseur du 
Messie .-il nous est déjà pénible de voir traîner sur la 
scène lus personnages de l'Histoire sacrée; mais lors- 
qu'on travestit A ce point, à leur égard, la vérité histo- 
rique, nous tenons * protester — et tout haut. 

Massenet a mis sur ce sujet une musique adorable, 
douce comme une caresse, parfais enchanteresse et vo- 
luptueuse. Le UidmoUf, qui revient plusieurs fois dans 
presque tous les actes, est, comme celui de Manon, d'un 
charme et d'une douceur inunis. Nous n'en dirons guère 
davantage; d'autrea, avant nous, ont accumulé les éloges, 
et nous n'avons qu'à les ratifier. 

L'interprétation a été bonne, parfois excellente — 
surtout quand M. Stamler « donnait ». A lui, inconiesta- 

Une véritHbM ovation lui a été fa'te nu deuxième tab'e*u 
du troisiè.ii3 aotc, d.ms UsjAno duTjmp'e arecSatoniô 
Il a dit aussi, avec Infiniment de goût et d'exp'eision, 
ces deux airs si caressants : 3alomé I... S vomé t. . et 
Vision fugitive... 

Mme Devianne donne beaucoup de relief et de vigueur 
tragique au rô'e de S.iloms; malheureusement, l'excel- 
lente a liste était ei;i humée hi-r soir Parfaitement on 
voix au contraire, et t< 6s innue comèdienac comme de 
coutume. Mm) LeuinUre-Schweyer, qui incarnait une 
Hèrodiade de beaucoup de ca-actère. 

M. Pruym a fait valoi-, dans le rô'o de Jean, sa voix 
vibrante et sonore; mais il devrait peut-être la ménager 
un peu M. Hourdir composait un trè3 ban Samuel, et 
Dutailly un Vitellius de bonne marque. 

Les chœurs ont èfcj excellents, M-ils celui d->s Rimains 
au quatrième acte, a été tout bonn^méat parfait. Le pu- 
bliera applaudi et bissé; c'était justice. Ce chœur, 
d'une allure qui tranche avec le caractère habituel de la 
musique de Massenet, a été enlevé avec un ensemble et 
une vigueur remarquables. L'orchestre a très-bien donne. 
Les ballets-^ celui du quatrième acte surtout — ont ob 
tenu grand succès : réglés très-soigneusement, ils on 
été donnés avec beaucoup de savoir et de méthode.Tout 
cet ensemble était dirigé de main de maitre par le chef 
d'orchestre, M. Lematte. 

Nous ne pouvons terminer sans dire un mot des cos- 
tumas, très frais et très-beaux, et des superbes décors 
qui font honneur à MM. Gaérin et Vandorselaere. 

P. S. — Une légère alerte a été provoquée, au cours 
de la représentation, pir la rupture d'un tuyau de caout- 
chouc, dans le dessous de la scène. Un peu de fumée 
s'étant élevée au-dessus de la rampe, et une oleur de 
caoutchouc brûlé se répandant dans le théâtre, déjà les 
dames choristes prenaient la fuite. Les acteurs ont im- 
médiatement rassuré le public et la représentation, in- 
terrompue quelques minutes seulement, a suivi son 
cours tans autre incident. Les spectateurs, au reste, 
n'avaient pas bronché i c'est à peine si quelques person- 
nes s'étaient levées.       

Le choral 1' < Avenir » offrait dimanche soir, dans 
son local, café Petit, rue de Lannoy, aux familles des 
sociétaires, un concert qui a très bien réussi. 

L'ouvertu>-e a été faite par la société qui a exécuté, 
sous l'habile direction de son chef M. Charles Behiels, 
le joli   chœur Sous la Feuillée, de Dard. 

Cette société a prouvé qu'elle avait fait de réels pro- 
grès depuis l'arrivée de son nouveau chef. 

M. Emile Duquenne a parfaitement chanté une ro- 
mance pour baryton. M. Arsène Laurent, le ténor bien 
connu nous a détaillé à la perfection une Elégie ru ti- 
que, qui lui a valûtes applaudissementsde toute la salle. 
11 en a été de même de Toujours en notr, qu'il a chan- 
té ensuite. Les deux bossus, duo par MM. D. et D. 
Losfeld a été des mieux inte -prêtés. 

M. Alfred Nys, un monologuiste de talent, a été très- 
goûlé dans sa poésie : Guerre civile de Victor Hugo. M. 
Emile Petit s'est révélé bon chanteur dans le Rêve de 
Mignon. 

Ajoutons que le piano a été tenu d'une façon très sa- 
tisfaisante pour Mile Deridder. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Dimanche derniera eu lieu la 4e exposition colombo- 

phile, chez M. GervaisVoeds, rue de Tourcoiog. Le suc- 
cès queMM. Vandevede et Bostin ont obtenu pour l'en- 
seirble de lours sujets a été superbe. On a spécialement 
remarqué le n- 29, màle-ècaillè, race anversoise. le n" 
32 mate roux, qui a été primé au concours national du 
lt juillet. 

Dimanche 8 févri-r, 5e exposition partielle. Les ex- 
posants sont MM. Victor Dcbrui, François Djclerq et 
Désiré Polteaux. 

et J.ilietls Baissé; 25 ans; a -oriemsnts. Les quatre accu- 
sées sont ouvrières de filature à Avesnee. 

II. A'phense Mascrel, 1 ans, ancien sous brigadier 
d'octroi a Cambrai: faux et   déto. rnemcr.ts. 

Quant auxdeuxatttr.s procès criminels,ce sont encore 
une affaire de faux et une de meurtre, au sujet desquel- 
les nous aurons bientôt des renseignements plus pxècit. 

mmm n COMMERCE DE mtm 
Séance du 2 février ISOi 

M El. Sisselunge. adjoiut au maire, en v<rtu d'une 
délégation de M. le Préfet, proeè le à l'installation des 
membres élus aux scrutins du 15 décembre 1890. à sa- 
voir : MM. P. Desufmont. L. TibergUien-Motte, F. 
Masurel-Jonglez, Soalabre-lJalcour, Henri Herbaux et 
L. Pohet. 

Sous la présidence du même fonctionnaire la Cham- 
bre de commerce nomme successivement par scrutins se- 
crets, lus membres de son bureau. Ces opérations amè- 
nent les résultats Ci après : Président, M. E.Jourdain, 
vice-président, M. D. Leufenf, secrétaire, M. F. Ma- 
surel Jonglez ; trésorier, M. Ssalabre-Delcoar. 

Sous la présidence de M. E. Jourdain, 
La Chambre de commerce, 

Confère à -M. Ch. Jonglez, qui s'est volontairement 
démis de ses fonctions, le titre de président d'honneur, 
voulant ainsi décerner à Cet honorable concitoyen un 
témoigna <e permanent d-jsa reconnaissance pour le long 
et constant dénouement qu'il a consacré aux intérêts 
commerciaux de la circonscription et un gage de ses sym- 
pathies unanimes; 

Renouvelle ses commissions permanentes, de l'Ecole 
industrielle, des chemius de fer et des transports, de la 
Bourse, des tarifs douaniers; 

Par mesure de roulement, désigne ses deux délégués 
au sein de la commission municipale du Conditionne- 
ment. 

Institue une commission de législation commerciale 
et appelle à y siéger ceux de ses membres ayant o.cupé 
une situation au Tribunal o> Commerce. 

Renvoie à cette Commissi-.. r.. pour examen et avis, 
un projet de loi visant des modifications à la législation 
d s connaissements ; 

Confis à son Président les mesures à étudier, en 06 
qui concerne une nouvelle ( xtension à doilner aux com- 
munications téléphoniques interurbaines entre Paris et 
les principaux centres commerciaux de la région du 
Nord ; 

Communique aux journaux les "conditions d'attribu- 
tion des bourses commerciales à l'étranger, publiées 
par le Journal Officiel, 

Donne acte au président du dépôt sur lo bureau d'une 
notice de M. G. Duvillier sur la collectivité de la Cham- 
bre de Commerce à l'exposition universelle de 1889 ; 

Donne acte au même d'une lettre de M. Le Gavrian, 
député, concernant le transport par les paquebots des 
messageries maritimes des laines d'Australie à destina- 
tion de la France, 

Regrette de ne pouvoir. A cause de l'exigaité de son 
buig< t. accorder la subvention sollicitée par le comité 
do l'Afrique française; 

Confie la préparation des réponses à faire à la Com- 
mission i ermanente pour les valeurs de douane de 1890: 
1" à M. D. Leurent et Louis Tiberghien en ce qui con- 
cerne les tissus ; 2" à M Scalabre-Delcour, en ce qui 
touche les matières premières et les hlés. 

Emet un avis favorable * la  dérivation de   la  Scarpe 
moyenne autour de Douai, dont Tavaut-projet   est mis à 
l'enquête d'utilité publique. 
 •*•  

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 5 février 

Prôcidence de   M. PARBNTY, vice-président 
Un acte de -vengeance contre un contre-maî- 

tre. — Ou a conserve le souvenir d'uno grave affaire 
de coups de couteau qui eut lieu à Tourcoing, rua de 
Paris, dans les premiers jours de janvier et qu'on avait 
d'abord qualifié de tentative cU meurtrr. 

Kl le a eu aujourd'hui so . dénuûment devant le Tribu- 
nal correction n* 1. 

Le p'iuignaut, Doitailleurs, est le premier témoin en- 
tendu : il raconte que le cinq janvier, vers cinq heures 
du soir, à la sortie de i'uHlier, il rencontra D-clerck un 
ancien ouvrier do l'a-n^--: Lor-hoisoù il était lui-même 
contre-maître. 

Ebbien I quelles nouvelles f,.. lui demanda Declerci 
qu1 sans laisser à D^tailleurs le temps de répondre, lui 
donna plusieurs coups dans le ventre et   pris   la   fuite. 

Je mesuis senti pi'jué à ce moment là, «joute Destail 
leurs, mais sans éprouver une grande douleur. Cepen- 
da t avais j -s à peir.e f ait quelques pas que je sentis le 
sang couler dans mou pantalon et je to.nbai faible. 

Des passau's vinrent en tffet a son SJCO rs et Des- 
tailleurs transporté ch-z lui, dut s'aliter; un mndecin 
appelé jugea son état très g-ave et pendant quelques 
joi>rson craignit une i-s e • uale. Heureusenent D<;s 
tailleurs fut, au bout d'une semaine, complètement hors 
de danger ( les intestins n'avaient pas été p. i forés. 

Une enquête qni eut lieu révéla que c'est par ven- 
g»arx3 que Declert k s'était laissé aller à cet acte de vio- 
lence ; c'était parce que, disait Declerrk, une place qii 
lui était réservée à lui dans la maison Lorih ois, avait été 
prise par Destailleurs. 

Ce dernier iaterpc-liè sur ce dernier point par M: le 
président, explique que j mais il n'avait tu aucun senti- 
ment d'auimosité contre Declcnk. que son attitude, ni 
ses agissements n'avaient pu donner lieu à Declcrck de 
supposer qu'il lui élait hostile. 

L'inculpe qui comparait aujourd'hui est loin de pré- 
senter l'aspect d'un meurtiior; il a niêaie plutôt une 
physionomie ioucc et tranquille et on se demande com- 
ment il a i a être aussi brutal à l'égard de son anc.in 
contre-maitre. Il n'a d'ailleurs jamais été condamné et 
il est donné sur son compte de bjns renseignements : il 
est père de Kept enf_nts et le jour ou il a frappé Destail- 
leurs, il était dans la plus grande misère : le boulanger 
le jour nrôme, lui a. va'.t refusé de lui fournir du pain. 

Declenk. i. terrogè. soutient avoir rencontré DcStail- 
leurs par has&rd, et dit que c'est à la suite de paroles 
amèfbS de son interlocuteur qu'il a frappé dans un mo- 
ment de furie, et parce que Deslailleur* lui avait volé 
sa place 

M. le Président adresse au prévenu de vifs reproches 
d'avoir voulu ainsi se faire justice à lui-même. A ce mo 
ment on apporte le couteau qui a ser\i d'arme à D9- 
clerck. c'est plutôt un canif avec une lame de dix à doMXe 
centimèirts très peu large: il est certain que Declerck a 
dû frapper avec beaucoup de violence pour faire à Des- 
tailleurs une blessure aussi grave q .'elle n'était. 

U.i autre témoin, Catry, dit a\oir vu non loin de 
l'usino Lorlhioi3, un peu avant cinq heures da soir, Da 
clerck a qui il a dit bousoir. 

Apiès plaidoirie dis M* Origaeur, le tribunal condamne 
Decleick à un an de prisou. 

TJn vol de volailles. — M. Darycker. de Roubaix. 
s'étant vu soustraire quelques volailles, finit par décou- 
vrir que l'auteur du larcin était un jeune terrassier du 
nom de Edmond Debo.-chère. 

Il dit, à l'audience, avoir volé pour subvenir aux be- 
soins de la famille il est condamné à quatre mois d'em- 
prisonnement. 

Vol au tiroir. — Une femmu de journée d'Halluin 
appelée Deineulenaere. femme Depcorter, encourt une 
condamnation à quatre mois d'emprisonnement pour 
avoir retiré quelques pièces de monnaie du tiroir des 
époux De-bitnne. 

Toujours les fraudeurs. — François Dumont. sur 
le territoire deli.'ubaix. quinze jours cl cinq ce:;ts francs 
d'an^erd*. 

Brcniersch, d'IIaliuin.sera retenu dans une maison de- 
correction jusqu'il sa vingtième année. 

Tromperie sur la marchandise. — Une marrhande 
de beurre. Camille C... qui demeure route du Mont-à 
Leux, s'est vu saisir aux halles à Roobiix, une motte 
de beurre qui après examen par l'expeit légal, a c-'.é re- 
connue contenant des graisses étrangères. 

E le conteste le repport du chimiste et demande un« 
contre expertise: il lui est accordé un délai de trois ses- 
mair.es pour soumettre une partie de son beurre à un 
homme compétent do soc choix,dont le travail s.?ra com- 
paré avec le aappoTt de M. Lescœur. 

Vol d'une montra.- Un jeune garçon de Fiers sera 
détenu dans uue maison da correction pendant huit 
jours pour s'être approprié '.:ne montro. Le père qui fait 
également déîaut est condamné pour recela trois mois de 
prison. 

TJn mari violent. - Il va un mois environ,lebruit 
courait q >'»piès une scène de ménage plus que vive, un 
nommé Habrecht, chapelier, avait assassiné sa femme. 

Les racortars, pour être exagérés, étaient cependant 
quelque peu fondés. La femme Marie Chameau expose 
au Tribunal qu'elle ét»itchez elle occupée à procéder à 
la toilette de sa petite fille, quand son époux survenant 
lui plongea de toute sa force un couteau dans le dos. 

Transportée à. l'hôpital, elle ~ resta quatre semai- 
nes et no fait qu'en sortir pour venir déposer à l'au- 
dience. 

Hubrecht qui n'a que vingt-cinq ans.essaie d'expliquer 
son acte de cruauté par l'exaspération où l'avait jeté un 
refus de sa femme qui s'obstinait à ne point vouloir sou- 
per avec lui.. 

Quelques témoins entendus rapportent qu'ils ont assisté 
à des scènes fréquentes où Hubrecht proferait même 
des menaces de mort contre sa femme. 

Après délibéré le tribunal condamne Hubrecht à un an 
de prison. M* CONFORME. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre les accidents, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensi" is de retraites garanties 
par l'Etxt eu par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiei s, etc. 

Ce Boii détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

3Û CENTIMES 
et ds.ns une proportion eie 5 ou 10 /0 

par toutes les niait ocs- adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — Il est valable pendant la journée du 7 
Ftrrier, mais ne donne pas droit aux avantages 
réserves aux possessevn de Uons de 0 50 cent., 
i fr. et de ô fr'., déliera par l'Union des Achats 
avec une réduction de LiX POUR CEXT. (Voir 
les notices). 

-*J~ 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Les dispensés. — Le u.inistre de la guerre vient 

l'adresser a MM. les généraux commandants de corps 
d'armée la lettre suivante : 

» Mon cher générai, 
» J'ai l'hooneur de vous fuire connaître que, pour des 

raisons InrigHaires, les horimfs à la disposition A*, lu 
cïasss 1S88 ne seroi.t pas convoqués en 1S91 pi ur ac 
complir une deuxième période d'instruction 

> Quant aux hommos à la disposition dea différentes 
classas, qu' devra'ent être appelés en 1891 par suite d'à 
jaurnem'îtit, il y a lieu de les dispenser d'une manière 
définitive. 

» Mon intention est d'ailleurs, de re plus cor.voquer 
les hommes de cette catégorie, qui doit disparaît™ com- 
plètement le 1er novembra 18UÎ. date du passage do la 
classe 1888 dans la réserve eij l'armée active. 

» C. DE FREYCINET. » 

PE TITË   COltRESPOKDANCE 
A un abo 'né. — Il n'y a pas eu lundi dernier 

mairie «lo R mbaixd'au're tirage d'obligations q îe 
que uous avons donné. 

à  la 
celui 

LES CRIMES D'ASCQ II DE R0NCH1 
M. Legrand a continué, oette après-midi, l'interro- 

gatoire de Duthilleul. Il a voulu préciser certains dé- 
tails que nous avons déjà rapportés et qui n'offrent 
plus d'intérêt. 
&Baiilet avait demandé l'autorisation de rester dans 
sa cellule, on ne le lui a pas accordé, pirce qu'il fal- 
lait un gardien supplémentaire pour le veiller la nuit 
dans la crainte qu'il ne se suicidât. Il a été placé A 
l'infirmerie où il demeure taciturne et pensif. 

Mardi, après avoir fait fcôs aveux, indépendamment 
de"« paroles que nous avons relevée» h'er, Baillet a dit 
au juge : «C'est égal, c'est bien jeune,mourir à 25 ans. 
» Si j'avais écouté mes parents, si j'avais travaillé, 
» je ne serais pas là. Ce *ont les mauvaises fréquen- 
» tatious qui en sont cause. Mais je ne me récrimine 
» pas, je l'ai mérité. » 

Duthilleul e3t avec les prévenus et s'il avait du 
tabac à volonté1, il ne se plaindrait pas trop de son 
sort. 

Les pensionnaires de la maison d'arrêt ont une 
aorte de vénération pour ces deux intéressants poi- 
sonnsg-'s; la monstruosité des crimes dont ils sont 
coupables leur en impose, et ils sont déjà baptisés 
d'un nom à effet: a les compagnons do iniuuit ». 
_ -6—  

lçcei» à -Ronli-ix. 18 4 février !*>1. dao» sa SS« annéa, admi- 
alsKSOSS saorements d2 notre mers la Ste-Egiine, iont prie» de 
«usMioxw lo pressât BVU eo^amo en tenant i:ea e-r de tùea 
^"^"•'"^'"Meeeede Convoi, qui e ra célébrée le ven- 
oredi 6 courant, à 9 heures aux Vigiles, qui s roui, chantées le 
u.sme )out, a 4 heures 8r4, et «as Convoi et âeivioe Solennels. 
j»i itm-ont Jioa i« samedi 7 dudit mois, é 9 henres ïr3.ao l'àfflUe 
Saint-Martin,a Bonbaix. — I/asMmDleeà la maisoa mortuaire, 
rue des Fabricants, 32. 

Les amis et coonaisisnoes de la famille CAUEZ-OORRIEZ 
qui, par oubli, n'%nra>ient r-a* reen de lettre de iaire-iiart du 
£f£â*r' ?'"" Virginia GORRIEZ. veuve de M. Auguste 
CAUt.1, djeedte à Bonbaix, le 6 février 1891, dans sa b7« 
année, sont pries de ecniidérer le pre»nt avi? mniin en 
tenant usa «t da sien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le vendrediûcoura-.t, &8heures 1(2, aux Vigi- 
es, gui seront chantées lo u.éme jour, à 4 heures, et aux 

Convoi -t Servie» So.eu els qui a- ront lien le samedi 7dudit 
moi-, à 9 heare» 1<|2, en l'église Ssint-Sépnl re, * Roubaix, d'où 
-son corps» sera oonduit à la gare de Roubaix. L'Absoute sera, 
îhantée en 1 églits de M -ri^ux (Somme), le lendemain dimanche 
S, * l'issue de la Messe de 9 heures, et sera suivie fie 1 inhuma- 
ton an e.matière de cette paroisse. — L'assemblée a 1» maison 
mortuaire,  r.i des Arts, 12. 

Leï amis et eonnaitsinces de la famil e LlîOLBRCQ-GOrjY 
qu . par oubli, n'amaient p»s reçu de lettre de l'*-re-part du 
déoes de Opportune-Stéphanie OOTJ Y, décédée a Roubaix, le 6 
février 1891, dans> sa 2*J« année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de consi érer le pré- 
sent avis comme en t uant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le samedi 7 courant, 

9 heures, en l'eg iae Saint-Joseph, à Roubaix. Les Vigilea 
seront chantées le Vendredi 6, à 6 heures. L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de France, 91, an débit de tabac. 

Une Masse de Canvoi aéra célébrée à 8 heures 1i2. et un Obit 
Solennel du mo a aéra célébré à 9 heurea. It lundi 9 février 
1891, en l'église da Sa ré-~œur, à Tourcoing, ponr le repoa de 
i'àma da Monsieur Loois DELBSPIBRRE, décédé à Toareoi g, 
le 22 décembrelbUO, à l'âge de 74 ana, administré des Sacre- 
ments da notre mère la Sainte-Eglise. Ses am s feront célé- 
brer un Obit le jeudi 12 février 1891,* 8 h , en la même église. Los 
personnes qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre de 
taire-part, aont tùriées da considérer le présent avis eomme 
en tenant lien. 

Les eiploits du 20 juin ne firent qu'augmenter la po- 
pularité du brasseur, et il fut nommé, lors de l'insurec- 
tion du 10 août, commandant provisoire de la force ai* 
mée ; il se crut dès lors militaire et se fit nommer maré- 
chal de camp le 11 octobre* 1722. il présida le 30 janvier 
à l'exécution de  Louis   XVI en cette qualité ; six mois 

iaprëci il était général de division, et envoyé en Vendée ; 
là son étoile s'éclipsa et il montra plus d'une fois le dos 
aux Vendéens. w« sauvant à tintes brides pour leur 
échapper (voir 18 septembre). Devenu suspect à son 

i tour, il fut arrêté, ne dut la rie qu'au 9 thermidor et 
donna sa démission trois jours après (31 juillet 1791.) Au 
18 brumaire (8 novembre 171)2'). il essaya encore de re- 
muer les faubourg ; un seni mot de Bonaparte le fit 
rentrer sous terre ; six moui après, il était à plat de- 
vant lui, et en obtenait par un arrêté « qui ne sera pas 
imprimé a, sa réintégration dans son grade, sans emploi, 
mais avec le traitement de réforme qui y était affecté. 

La Révolution, en eff-.t, l'avait ruiné ; on aura une 
idée de ce que sa popularité et sen *nfiuence lui avaient 
coûté de bière, si nous disons que le 6 avril 1793, il lui 
fut fait remise, da 49.603 livres, montant des seuls 
droits sur des bières fabriqués chea lui Clans l'espace de 
10 mois, et qu'il justifie avoir été consommées gratis par 
le j euple et dans les corps de garde ; elle lui avait retiré 
aussi sa clientèle riche, et comme on avait fiât par lui 
interdire d'habiter le faubourg Antoine, il n'ea avait 
presque plus du tout, il mourut le 6 février 1806, a 54 
ans, obscur et presque oublié, mais toujours a. ec son 
grade de général deidivi4ion. 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce  et de l'Industrie en France. 

Société anonyme fondée suivant décret da 4 mai 18 64 
CAPITAL.:   120 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social, 54 et 56, rue de Provence, à Paris 

3R.-U.» 
AGENCE DE ROUBAIX 
Saint-Georges, -^a-C3 

UN    RATELIER   AVALÉ 
On se souvienn-de l'homme à la fourchette, qui, il y a 

une dil&inv d'années, après avoir ingurgité, en plaisan- 
tant, eet ustensile, 1« conserva pendant plusieurs se- 
maines dans son estent», d'où J'on ne parvint à le faire 
sortir qu'après une opération qui ni 16 Plus grand hon- 
neur au chirurgien en cti:f de lhdpital Saint-Louis. 

Cette fois, ce n'est pas ane fourchette qui a été avalée, 
mais un râtelier complet avec ses dents montées sur or, 
qu'une femme de trtnte-trois aus a absorbé, il y a une 
quinsaine de jours à Langres, pendant la nuit sans le 
faire exprés, bien entendu.car c'est pendant son sommeil 
que cet accident lui arriva. 

La malheureuse fut cSsdaite lui nédiatement à l'hôpi- 
tal de sa localité, où les chirurgiens et médecins, après 
avoir fait tout leur possible pour la sauver, r^olmvn» 
de la diriger sur Paris, pour être confiée a ix soins du 
docteur Verneuil, dont la réputation comme opérateur 
est universelle. 

Samedi dernier, le pauvre femme, dont les souffrances 
étaient intolérables et qui pouvait à peine respirer, 
arrivait à l'Hôtel-Dieu et était immédiatement examinée 
par l'èminent chirurgien, qui fixa l'opération au lerde- 
main, c'est-à-dire à dimanche malin. 

L'anxiété de la pauvre femme était très grande, car M 
y avait onze jours que la pièce dentaire était sur son 
estomac, et son évacuation lui paraissait impossible,car 
Les dents semblaient lai mordre l'intérieur du corps et 
se cramponner aux chu ta. 

Le docteur Verneuil n'avait pas les mêmes appréhen- 
sions, car, sur de lui, il pouvait garantir, après "xamen 
de la malade, le succès de l'opération, qui olïVaitune cer- 
tains difficulté, car lYbjet avalé ne sa trouva t pas direc- 
tement dans l'estomac, mais au-dessous do l'œsophage, 
près du poumon gauche. 

11 fît établir, pour la circonstance, une sonde spéciale 
et procéda, dimanche matin, à dix heurea, à l'opération 
en présence des élèves attachés à la clinique. 

En quelques minutes, l'habile opérateur avait, au 
^rand etonuement des personnes présentes, retiré la 
pucj dentaire avalée, et la malade, qui semolait, avant 
l'opération, complètement perdue, revint à la vie pres- 
4 u'immédiatement. 

Auss tôt qu'elle se sentit soulagé^, ses regards 86 tour- 
nèrent vers le docteur Vernetuil pour le remercier du 
miracle qu'il venaild'accompiir; puis prise d'une violente 
syncope, elle resta prés d'une heure dans un anéantis- 
sement absolu. 

Aujourd'hui, son rétablissement est complet, et, de- 
m tin, elle quittera prob b'«m nt l'ilôtel-Die-u pour re- 
tourner à Ltngres revoir son m .ri et ses enfant*. 

L'HISTOIRE AU'JOUR LE JOUR 
e  FBVAIBB  îeoa 

MORT    DE    SANTERRE 
C'est un démagogue bien connu dans l'h'sloire de la 

Révolution. Il avait 37 ans et était brasseur au faubourg 
Saint-Antoine lorsqu'elle éclata ; les révo'utionnaires 
étant généralement altérés, sa brasserie devint vite un 
centre d'agitation et son propriétaire,l'iiomn.e important 
du quartier; aussi fut-il, au 14 juillet !789. commandant 
le la garde nationale du district des Enfar-.ts Trouvés ; 
c'est en cette qualité qu'il dirigea le mouvement du 20 
juin 1892; on sait que ce jour-là, sous prétexte de porter 
une pétition populaire à la Législative, il descendit du 
Faubourg Saint-Antoine à la tète d'une immense foule 
d'hommes armés,suivi de canons et d'un char portant un 
peuplier qu'en se proposait de planter comme arbre de la 
liberté. 

L'assemblée occupait alors la salle du manège, bâti- 
ment d'environ 150 pieds de long, situé à peu pi es à 
l'endroit où débouche aujourd'hui la rue Castiglione, et 
parallèle à la Terrasse des Feuiilauts, slors bordée d'un 
mur, et dont une cour liés étroite le séparait. Le cor- 
tège entra par la porte dc.nnant du côté do a rue Saint- 
Honorô et de la place Vendôme, Santerr-i en tète, et 
pendant plus d'une heure l'Asstblée dut subir l'hu- 
miliation de voir défiler à sa barre cett-> eaturnale 
d'hommes armés portant les en.blèmes le- plus mena 
çants, dont un cœur de veau au bout ei'une piqus 
avec l'inscription : « cœur d'aristoctatie ». puis il ressor- 
tit par la cour, côtoya la terrasse des Feuillants entra 
dans le Jardin des Tuileries par la porte voisine du chà 
teau, loi peale palais, remonta le quai et pénétra dans la 
cour du Carrousel d'où il envahit les appartements du 
Roi, forçant sa porte à coups de hache et de crosse de 
fusil. Pendant 1 horrible déhlé où les personnes Royales 
furent constamment insultées et leur vie m< nacée, San- 
lerre n'eut qu'une minute de pitié, il fit ôier le bonnet 
rouge au petit Prince qui é'ouffait; il le racheta vite, el 
voyant une fille qui venait d'injurier ia Reire se mettre 
à sangloter devant sa douleur et a bonté : « cette tille 
est saoù'.et ■ s'écria t il et il la fit enlever. 

CHOSES ET  AUTRES 
Enfants fin-de-siècle 1 
— Ta sœur a la plus petite pomme. Est-ce qae tu lui 

as laissé le choix, comme je te l'avais recommandél? 
— Mais oui, petite mère. Je lui ai même dit qu'elle 

pouvait choisir la petite pomme ou rien du tout. Elle a 
choisi la petite pomme. 

• * . Le lieutenant X... à son ordonnance : 
— Birettoau, apportez-moi un verre de punch. 
Le soldat revient après quelques instant-» avec le li- 

quide demandé. 
— Voilà, mon lieutenant-, seulement je crains qu'il ne 

soit pas assez chaud. 
— Vous l'avez donc goûté ? 
— Ohl mon lieutenant, je ne me le serais pas permis. 

J'y ai simplement trempé le bout du doigt. 

Comptes de Chèques. — Bons à échéance 
fixe avec Coupons semestriels. — Ordres de 
Boarce. — Paiement et Escompte de Coupons 
(Paiement sans frais des Coupons des C1*" de PEsL, du 
Midi, d'Orléans, de l'Ouest et de Paris-Lyon-Méditer- 
ranée). — Opérations sur Titres (Conversions, 
renouvellements, échanges). —Garde de Titres. 
— Envois de fonds (Départements, Algérie et 
Etranger). — Billets de Crédit circulaires.-En- 
caissements et Escompte des Effets de Com- 
merce. — Avances sur Titres. — Crédits en 
Comptes courants et Crédits d'Escompte sur 

J garantie de Titres. — Souscriptions aux 
| Emissions. — Renseignements sur les Va- 
leurs de Bourse, etc. 2554 ld 

« CœCILIA EOUBAISIENNE ». — Les jeunes g»ns de la Cœciiia 
Roubaiêienne offriront un grand bal, dimanche prochain. S fé- 
vrier, aux membres de la société. Tout étranger poir être admi* 
au bal, dêVri s" fairj présenter par   un socicta re. 

Le prix d'entrée est de 1 francs par cavalier, une dame seule 
payera 0,60centimes ; u»e dame accomj>agn:e d'un cavalier ne 
payera pas 

La tenue la plus correcte sera exigée 
du bal. 

pendant tonte la   dnrée 

Le dîner de la Betterave. — Le banquet mensuel 
i- ia lî-tf-rave a eu lieiu mardi dernier, à Paris, au 
Graua-Véfoiir. Parmi les convives, au nombre de 7ô,on 
remarquait toutes les notabilités politiques, littéraires, 
artistiques et industrielles da Nord et du Pas-de-Calais. 

Le dîaer a été suivi d'une grande soirée musicale et 
littéraire. Au programme, Mlle Duc.»-Damarchey, fille 
d'un ancien magi>trat de Lille, qai a détaillé d'une façon 
ravissante la Stella confidente, accompagnée au violon- 
celle par M Ladureau; l'air du « Punch » de Girofiè 
Girofla, et « Pleurez, mes yeux » du Cid. 

M. Gostny. le ténor déjà si apprécié, M. Fernand 
Cc'tmmelynck. qui s'est fait justement applaudir dans le 
Conte du garde, de Nadaud. la C/iasse, de Gienet-D.m- 
court, et Waterloo, fine fantaisie belge, de sa compoti 
liou. M. Malo, uu poëte d'u;i joli talent. M. Mondos.de 
('Oléoriet Mlle Ber»y. qui ont joué délicieusement le 
Monde renversé. de M. do Cor nie. 

TOUF les aitistes ont remporté un grand et légitime 
succès, et, en sortant de cette soirée, pendant laquelle a 
régné la plus s y uipatiquc cordialité, on s'est donné ren- 
dez-vous au 1er mardi de mirs. 

BIBLIOGRAPHIE 
Journal 4e la Jessesse.  — Sommaire de la 949* 

livraison (7 février 1891J. Texts : La Famille Hastelin 
•ar l'auteur de la Neavaine de Collette «t de Tout droit. 
— Ténor et baryton, par Henri Fayel. — La fourrure 
du pauvre, par Duplessis. — Lis et Chardon, par *!"• la 
cotntiiised'Houdetot. - Les bouquets sous l'eau. — La 
petite rein*», par Et. Leroux. —Chaque numéro, 40 cen- 
times. — Illustrations de T->fa»i et E. Zier. 

Abonnemeuts :   Un an,  2U   francs.  —   Six  mois,   10 
francs. —,«—... 

Bureaux à la librairie Hachette  et CM, <9, boulevard 
Saiat-Germain, Paris. 

Renseignements sur le service des Postes 
Papier» «l'ttfFiukîre» 

Ce que l'on entend par papiers d'a/faireS. —■ ON 
désigne, en général, sous le'nom de papiers d'affaires, 
toutes les pièces, tous les documents manuscrits, 
écrits ou dessinés en tout ou en partie, à la main, qui 
n'ont pas le caractère de correspondance actuelle et 
oersonnelle. Ex. : les pièces da procédure, les actes 
de tous genres dressés par les olf ciers ministériels, 
les lettres de voiture et connaissances, les lactures, 
les différents documents de service des compagnies 
d'assurance, les copies ou extraits d'ac*es sous seing 
privé écrits sur papier timbré on no i, les partitions 
ou feuilles de musique manuscrites, les manuscrits 
d'ouvrages expédiés isolement. 

Conditions d'admssion   des  papiers   d'aff    res.^ — 
Les papiers île commerce ou d'aiiaires doivent être 
placés sous bandes mobiles on sous enveloppe ouver- 
te et conditionnés de manière à pouvoir être facile- 
ment vérifiés; ils doivent, eu outre, être affraH- 
chis au départ au moyen de timbres-poste, et ne 
contenir aucune lettre on note ayant un caractère de 
correspondance. 

Maximum de poids des papiers d'affaires. — Le 
poids maximum est de 2 kilogrammes. 

Minimum et progression ..d'affranchissement^ de* 
papiers d'affaires. — Le minimum d'affranchisse- 
ment est fixé à 25 centimes (port d'nne lettre) jus- 
qu'à 250 grammes, de 250 gr. à 2 kilog. on ajoute S 
centimes par 50 grammes ou fraction. 

Dimensions des papiers d'affaires.— 11 n'est fixé 
aucune limite de dimensions pour l'envoi des pa- 
piers d'affaires pour l'étranger. On doit donc recevoir 
a l'affrarclassement sous la seul* condition de poids, 
des papiers d'affaires,   qucll" eu en soit la onaue^r. 

Factures pou.- l'étranger. — Les factures pour 
l'étranger sont considèièes comme papiers d'affaires 
et sont passibles de la taxe minimum de 2R centi- 
mes jusqu'à 250 grammes. 
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A. BOUTRY, ENTREP 
3 G, rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

BaTOI PUBLICS &PÂ1TICBL1ERS 

PAVAGES. Salles 
VOIES    FERRÉE 

NIVELLEMENT k TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

OCCASION  RARE 
A   VENDRE  OU A  LOUER 

splendiùe et unique emplacement pour 

GR4NBE INDUSTRIE 
au centre de la ville de la Roanne (Loire). Ville ma- 
nufacturière, desservie par 3 lignes da chemin de 
fer, le canal latéral à la Loire correspondant à l'Océan 
et le canal du centre correspondant au Rhin, à proxi- 
mité des miues de charbon. Cet emplacement magni- 
fique, d'usé superficie de 500 mètres carrés, au centra 
le la ville et près la gars des marchandises, offre des 
avantages exceptionnels pour l'établissement d'une 
grande industrie. Chute d'eau de 30 à 35 chevaux. 
Vaste maison bourgeoise et sesdapesdasces. Grandes 
facilités de paiement. —S'adressera M. RECORBET, 
propriétaire à Roanne (Loire). 23542 

ADRESSES COMMERCIAJIS 
de   Ronbaix-Toarcoinn; 

MiaClnlI. U*MBi>, GHAPSULABII gr IK71B1 

Mm R. Herson1: 
Partout, 1 fr, 
Place,  Lille ; 
coing. 

meilleur    des 
Fébrifuges et 

les   Pectoraux. 

, 25. — Dépôts : LKCLKRCQ.   Grande- 
DF.LA.RA.,   Roubaix ;   PRCVOST,   Tour- 

BONBON B. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE  UNIVERSEL 
25257—50571 

Lo • JOURNAL us ROUBAIX > publie régulièrement, dans sa 
grande et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
tournisseurs   d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc. S 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORA, rue des Fabricants, 28. 

On nous écrit de Bruxelles 
— On dit que le général Pontus, ministère de la guer- 

re, a l'intention de donner sa démission. 
Ca bruit est démenti par le Courrier de Bruxelles. 
— A la séance de la Chambre de jeudi, M. Schollaert 

a déposé le rapport sur le projet prorogeant la loi sur les 
étrangers. 

On a ensuite discuté le budget des finances. 
M. Beernaert a répo.'ulu au discours de M.   Graux. 
Entre le système de M. Graux, a-t-il dit. et le nôtre, il 

n'v a que l'épaisseur d'une ficelle. Nous disons € budget 
séparé » là où il mettait « chapitre ». 

M. Graux a discuté les mauvais chiffres de mon bud- 
get., donc celui-ci est assez clair. 

Sous tous les régimes, ce sontles mêmes fonctionnaires 
qui dressent le budget. 

L'orateur a prouve qu'il recourt moins que les libé- 
raux a l'emprunt. En six ans, vous avez emprunté 635 
millions ; en sept ans, nous avons emprunte 1U0 mi- 
lion;. 

Le ministre a ensuite établi que la situation actuelle 
est bonne. 

La Belgique vit. non de ses capitaux, mais de ses im- 
pôts ordinaires, et certains de ceux-ci sont suffisants 
pour couvrir les dépenses extraordinaires. 

— L * « Etoile Belge » raconte l'anecdote suivante : 
«Ou se rappelle l'incident quia marqué laréc-piun 

du prince Henri de Prusse. 
» L'escorte de cavalerie est arrivée trop tard et n'a 

rejoint les voituies royales qu'à la hauteur du jardin bo- 
tanique. 

» Le roi témoigna son mécontentement au général qui 

PCD 

MARCHÉS   A   TERME 
Ceurs d® 6 Février 1891 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

sAVfrô M MILLE PARAIS 
Préparé par FERRAILLE âlnô 

Croix,   près Koubafx. 
Savon  exquis  réunissant toutes les qualités qui 

eon.itituf.nt le meilleur des savons.        40600—23333 
, . -*. :  

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du 5 février 

Difficultés à propos de réfrigérants. — Arrêt. — 
La seconde chambre de la Cour vient de rendre un arrêt 
par lequel, avant faire droit, elle autorise la preuve 
testimoniale d'une série de faits articulés par M. Charles 
Vandaele, dans son procès avec M. Duvillier-Watine, et 
fixe les enquête et contre-enquête aux 5 et 12 mars. 

Affaires renvoyées aux assises. — La chambre 
des mises en accusation a renvoyé aujourd'hui devant 
Us assises, pour la session qui s'ouvre le 16 de ce mois, 
quatre affaires nouvelles. 

Deux d'entre «lies sont les suivantes : 5j£ 
I. Elisa Lefèvre. femme Beaneardet, 32 ans ; Marie- 

Lcetitia Degardin, 22 ans; Florine-Marie Dubois, 19 aas, 

LÂ!M£S  PEiGMËES 

MOIS 

LIVRAISON 

HOUBAIX-TaUaCOIN« 

Peignés de LaPlataet del'TJruçuay 

TYPE I 
«SU. 1 FlMQIB 

Cote 
précé.i 

Cote 
dtijour 

TYPE 2 
QC1UTÉ   COUMTi 

Cote 
précéd 

Cote 
dajoui 

Cote 
préoed 

Cote 
dujoui 

Peignés d'Australie 

ANVERS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayres 

TYPE A 
H, COEK. A CEAWE 

Cote 
précod 

Cote 
dujour 

TYPEB 
E. I. A TtlIE 

Cete 
précé.i 

Cote 
dujour 

TYPEC 
t SEC. 1 TR1ÏÎ 

Cote 
précéd 

Cote 
dujoui 

TYPE A B 
QUI. rr nanti Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Cote 
precod 

Cota 
dujour 

Allemands S 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Allemands M 

Cate 
précéd 

Cote 
iujour 

Janvier  
Février  
Mars  
Avril  
Mai  
Juin  
Juillet..., ... 
Août.    
Septembre... 
Octobre  
Novembre... 
Décembre... 

30 

:»7o 
VJ 

.43 
i3 
J75 
55 
35 

30 

3.47 

>. ï) 
0.31 4' 

5.2* 

'iH S.iS 
S. sa 
$.23 

3.H75 
r,.8-i 
"S. 8» 
o.6 » 
S. 7.'> 
3. <5 
S. £3 

87 ;> 
s:; 

H". 
7Ï 
75 
7* 
• <► 

73 

.275 5.27i 5.27o 
o 30 
530 

30 
335 

5.35 

%i .o.i 
5.33 
5.J5 

3.'î/5 
5.30 
5.30 
5.30 
5 3i5 

•15 
3:> 
35 
33 

35 

3.40 3.4C 

* 

Vêtements pour hommes tout tait» «t sur mesure 
Voir   Maison A. FÉVBJBB et   Ci»,   16-18, ru* Kouve,    LIL.LB 

OOUPH ET FAÇON QATt*i>rriBn 
•SouS-Zttt 

CONVOIS FUNEBRES i OBITS 
Lea amis eteonnaissances de la famille DEVOUGE-LEPOU- 

TRE qui, par oubli, n'auraient* p«a revu da lettre de faire- 
part du décès da Monsieur Cl.* lee-Bttenne DEVOUGE, décédé 
a Bonbaix, la il février 1891, à, l'âge de cinquante ans, admi- 
nistré dis Sacrement} de notr* mire la ea nte-Kglis-, sont 
priés de considérer le présent u ne somme en tenant lieu, et de 
bi<n vouloir assister a la Messe da Convoi qui tera célébrée le 
vendredi o courant, à 9 heurts, aux V igiles qui seront chantée* 
le même jour, à 1 heures 1|2, et ■>ni Convoi et Service eolann els, 
uni aurout lieu le samedi 7 dudit mois, à 9 heures l]2, an 
r église Notre-Dams, à Boubaix. — L'assemblé» a ja maison 
moituaire, rue Jules Der-gaaucourt, 33 

. L*a ma ■ii*ias»Sa*S   «a la  lamilie   NOYELLE-MAB- 
QTJKT qai»  lar   onbM,  n'auraisat pas reou   d* l*ttr* 4a imre- 
part du déeéa d*   Monsieur Achille Jean-Baptisi;e  N0YELLE, 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVil VISON 

LElI'ZUi. 
(por vois télégraphique) 

TYPE  B 
Buenos-Ayres 
B  d'Anvers 

Cota 
préoéa 
UARCU 

Cote 
dujour 
■tARCK» 

TYPE  C 
uenoa-Ayrea 

d Anvers 

Cote 
précéd 
KARCA- 

Cete 
dujour 
KAKCK- 

Peiqnés de la Plat» et de l'Uruguay 

REIMS 
{par vois télégraphique) 

TYPE   I 
Quai,   fabrique 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Peignés d'Australie 

TYPE  A 
Quai, courante 

& chaîne 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE   B 
Quul. b. moyen» 

à trame 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE   C 
Quai, second» 

a trame 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayrea 
Prima b. cour. 

86 0/0 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

ANVERS 
u-   télégraphe 

B.-Ayres 
Prima courant* 

34 0/0 

Cote 
précéd 

Cota 
dlljoul 

Janvier  
Février.  .., 
SA &rs. ■«*>••• 
Avrd , 
Mai....... 
Juin  
Juillet  
Août  
Septembre. 
octobre... 
NoYembie 
Décembre.. 

30 *.27o 
i.3u 

i.325 4 3u 
\.'ito\ 4.30 
4 JJà 4.3.J 
4.3S 4.3-S 
rV     **** ** 4.37?, 
4 37c 4 37r; 
4.375 4 37 S 
4.375 •.... 

■&.$$ 

— t... .1 .. - • 
6.00 '5.85, U 70 
5.9S   3 hi. *.:o 

15.95    5.S'..   3.70 
U 0J    5.3».   3.?U 
5.95    S.ï>0.   ».:•> 
S7»    5 S» 5."0 
'i.93    5 »0. K.70 

-   I • 5.70 

i ■:••"..:•■' 
5 }0 

l::::.l.::..   
i • • • • 

.70. 
a.70 
3.70 

0 
5.$4 

65 
o. 70 • 
5.70. 
».7<). 
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